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La cinquième saison Un cutreil, lointain cousin glabre de l’écureuil, les yeux exorbités par une peau du crâne tirée à outrance, boit paisiblement au bord d’un petit lac. Surplombé par une fine cascade en escalier, cet espace est un havre de sérénité perdu au milieu des Marches Vertes, province du royaume de Cordurie renfermant l’une des plus grandes forêts du continent Calendorien, ce dernier étant la plus étendue des terres émergées d’Osterra. Les lunes pourpre et cendrée se reflètent timidement sur la surface de l’eau alors que le soleil disparaît peu à peu derrière les arbres. 

La petite créature se relève d’un coup, tournant la tête de droite à gauche, reniflant quelque danger, puis s’enfuit aussi vite que ses minuscules pattes le lui permettent. 

Une longue chevelure d’un noir d’encre s’extrait doucement de l’eau, suivie du visage souriant d’un jeune homme torse nu à la peau claire et aux yeux argentés. 

L’individu s’extirpe de la surface du paisible lac tel un poisson, comme si le liquide glissait sur lui sans projeter une seule goutte alentour. 

Debout, l’eau au niveau de son pantalon de toile noire, le garçon au corps fin, mais athlétique regagne la berge en riant. 
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La cinquième saison

— La prochaine fois, je parviendrai à m’approcher encore plus près de toi, petit peureux. 

Grimpant sur l’herbe verdoyante qui entoure le bassin, il  regarde  un  instant  la  cascade,  profitant  des  ultimes rayons du soleil sur son torse. Les derniers traits de lumière disparaissant, il s’enfonce pieds nus au milieu des arbres. Après quelques minutes de marche, il pénètre dans une délicieuse clairière naturelle. Une chaumière se  dresse  en  son  centre  ainsi  qu’un  enclos  contenant une seule chèvre, broutant un tas d’herbe fraîchement coupée. 

Il pousse le battant de bois sans frapper, et s’introduit dans la cabane. Le garçon ferme les yeux un instant, inspirant avec délectation les odeurs d’encre, de papier et de cire brûlante qui emplissent le foyer. 

Assis à un bureau usagé, un vieil homme aux cheveux grisonnants et à la légère barbe blanche trace et annote une grande carte maritime. Sans lever le visage de son travail, ce dernier s’adresse au garçon :

— Te voilà enfin Kierrian. Tu tombes à pic ! J’ai besoin de tes services, mon fils. 

La  bicoque  dans  laquelle  vivent  Kierrian  et  son  père Ortuga se compose d’une unique pièce. Dans un coin, deux lits sont placés perpendiculairement. Au pied de l’un d’eux, face à l’une des parois de la chaumière, se tiennent le bureau et la chaise sur laquelle Ortuga est assis et travaille. 

De nombreuses cartes, essentiellement maritimes, sont accrochées au mur de la cabane, accompagnées d’ustensiles  de  navigation  ainsi  que  de  deux  sabres d’ornementation. 
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La cinquième saison Devant l’homme, écrivant encore de sa plume des traits droits et sûrs, repose une bougie d’éclairage ainsi que quelques  compas,  sextants,  loupes  et  boussoles.  Au-dessus du bureau, une petite maquette fixée au plafond, représentant le monde d’Osterra et ses deux lunes, tourne  légèrement  sur  son  axe.  L’autre  partie  de  la bicoque fait office de cuisine et de salle à manger. 

Un étroit âtre de pierre où trône une marmite défoncée, une table et deux tabourets composent l’essentiel du  mobilier.  Le  reste  n’est  que  tonneaux  et  caisses contenant les denrées nécessaires aux repas. 

Kierrian s’approche de son lit et enfile une chemise d’un vert foncé passé depuis longtemps, sur laquelle il ajoute un léger manteau d’été aux couleurs cuivrées. Chaussant ses bottes pour conclure, il relève la tête vers son père. 

— Tu pourrais au moins ouvrir les volets la journée. Le soleil est désormais couché et je suis sûr que tu n’es, une nouvelle fois, pas sorti de la maison. 

Ortuga pousse un long soupir en traçant son dernier trait. Il repose la plume dans son encrier et se retourne vers son fils. 

— Lorsque je suis concentré sur une carte, je ne vois jamais le temps passer. 

L’homme se lève en prenant une sacoche posée à ses pieds, étire ses muscles endoloris et avance vers Kierrian. 

Tendant le petit sac à son enfant, il esquisse un sourire complice. 

— Je sais que tu affectionnes particulièrement te rendre en  ville.  J’ai  épuisé  mon  stock  de  papier  et  d’encre. 

Pourrais-tu aller à Padirah et me rapporter le matériel 9

La cinquième saison habituel  dont  j’ai  besoin ?  J’ai  ajouté  un  peu  d’argent pour que tu manges sur place. Cela te changera un peu de nos repas de célibataires. 

Le visage de Kierrian  s’éclaire,  il  se lève et attrape  la sacoche  des  mains  de  son  père.  Cela  fait  plusieurs semaines qu’il ne s’est pas rendu dans le principal port de la région. Sortant peu de la forêt et des environs de la clairière où il vit, il prend toujours un grand plaisir à découvrir les mille merveilles qu’offre la ville. 

— Tu peux rester sur Padirah pour la nuit si tu le désires, mais tu dois être revenu au plus tard demain matin. As-tu compris ? 

— Même si je ne sais pas pourquoi tu t’évertues à faire ces cartes et à écrire ces vieilles histoires ? demande Kierrian avec un nouveau sourire complice. 

Rendant  celui-ci  à  son  fils,  l’homme  grisonnant s’approche. 

— Le besoin de savoir et d’apprendre est l’un des biens les  plus  précieux  que  nous  possédons,  mon  garçon. 

J’espère bien t’avoir transmis cette soif…

— Comment aurais-je pu y échapper ? 

Le  père  et  le  fils  rient  ensemble  de  bon  cœur,  puis Ortuga tape tendrement sur l’épaule de Kierrian. 

— Va, mon garçon, si tu veux en profiter un peu pour flâner dans la cité. Tu te reposeras en rentrant. N’oublie pas ton arme, au cas où un danger se présenterait. 

Kierrian hoche la tête, passe la sacoche en bandoulière et attrape sa légère épée, posée contre un mur, près de la sortie. Attachant la lame à son pantalon, il se retourne une dernière fois vers son père. 
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La cinquième saison

— À tout à l’heure ! 

Le vieil homme regarde son enfant déjà adulte s’éloigner de la maison. 

— Oui, à très bientôt, je l’espère, mon fils…
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La cinquième saison À l’instar des grandes cités humaines loin des conflits, Padirah est une zone urbaine très peu fortifiée. Seul le palais du duc, placé un peu en retrait, se détache de la ville par ses épaisses murailles, symbole de la suprématie des nobles sur cette province reculée du royaume de Cordurie. 

Padirah se compose d’une artère principale la traversant de part en part du port jusqu’au château, ainsi que d’une multitude de petites ruelles s’entrecroisant en tous sens et donnant une impression de désorganisation totale. 

Nombreux sont les étrangers à s’être égarés dans le labyrinthe des venelles de la cité. 

La nuit est déjà tombée sur Padirah, mais les allées grouillent  encore  de  monde.  Jour  de  grand  marché mensuel, les quartiers sont en effervescence de l’aube jusqu’au  petit  matin  suivant.  Tavernes  et  échoppes, grandes  ouvertes,  voient  défiler  une  multitude  de personnages bigarrés arrivant de toutes les provinces voisines. 

Seuls quelques sqalls, couchés sur les rebords de fenêtre, ou  mangeant  tranquillement  accoudés  à  un  mur, semblent ne pas être atteints par ce brouhaha incessant. 
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La cinquième saison Câline et paresseuse, pourvue d’une trompe et de grandes oreilles tombantes, cette petite créature poilue et bedonnante est, depuis des générations, l’animal de compagnie le plus répandu sur Osterra. 

Kierrian déambule dans les rues, levant la tête sur les différentes architectures qui se côtoient sans organisation apparente et posant les yeux sur les individus les plus originaux qu’il peut croiser. Sa première étape en ville est définie. Il sait parfaitement où trouver le papier et l’encre que son père affectionne. 

L’étalage  de  ce  très  vieux  pirate  s’étend  devant  son échoppe  pour  ce  jour  de  marché.  L’antique  bandeau qu’il porte sur son crâne comme les dents manquantes à sa mâchoire font partie intégrante du décor de son magasin,  composé  essentiellement  d’équipements  de navigation « de luxe ». Pas de rhum, pas de grand-voile ni de canon dans cet établissement, mais des compas, boussoles  ou  longues-vues  ouvragées.  Le  connaisseur passera  rapidement  sur  les  dorures  ou  le  clinquant uniquement présent pour appâter le touriste ou le riche bourgeois. Il s’intéressera aux ustensiles précieux dans leur conception, ceux d’une facture exceptionnelle. 

Le discours du vieux vendeur change immédiatement selon le client. La réserve et la précision agrémentent ses paroles lorsqu’il reconnaît un habitué. C’est le cas de Kierrian. 

— Bonjour, mon garçon. 

— Bonjour, Fumlo. 

— Comme d’habitude, j’imagine ? 

— Absolument, papier blanc, parchemins pour les cartes, et ta meilleure encre. 

L’homme sort d’un tiroir de son échoppe le matériel nécessaire. Papier et parchemins enroulés dans une 14

La cinquième saison cassette  cylindrique  accompagnent  les  quelques  pots d’encre rangés dans un coffret prévu à cet effet. 

—  J’avais  déjà  préparé  la  commande.  Le  prix  est inchangé. 

Kierrian  détache  la  bourse  concernée  et  la  tend  au vendeur,  laissant  celle  qui  lui  servira  à  manger  plus tard, à sa ceinture. Le vieux pirate entrouvre le lacet de l’aumônière pour apercevoir les pièces puis la referme rapidement. 

— Merci, mon garçon. À la prochaine fois ! Donne le bonjour à ton père. 

— Merci, Fumlo. 

Le jeune homme ramasse les produits, les introduit dans sa besace puis sort de l’échoppe. 

Les odeurs des tavernes commencent à envahir les rues. 

Kierrian continue de parcourir les allées du marché. Il se rapproche peu à peu de la mer, descendant l’avenue centrale de Padirah en direction du port. Il pénètre enfin à l’intérieur de l’auberge dans laquelle le jeune homme apprécie passer ses soirées citadines. Cette dernière n’est pas des plus reluisantes, mais Kierrian préfère de loin venir écouter les vieilles histoires de matelots et profiter de cette ambiance exaltée qui provoque régulièrement tensions et bagarres de comptoir. 

Dans  la  taverne,  les  esprits  sont  déjà  très  échauffés. 

En  pénétrant  dans  l’établissement,  Kierrian  esquive un projectile qui va s’écraser mollement au milieu de la rue… Un doigt… Celui d’un homme appartenant à un groupe de quatre pêcheurs ivres, trop entreprenants auprès  d’une  voyageuse  armée,  et  visiblement  en capacité de se défendre. 

Kierrian  reste  un  instant  subjugué  par  la  beauté  de 15

La cinquième saison l’étrangère à la peau aux reflets dorés, aux yeux noirs et aux cheveux sombres relevés négligemment à l’arrière  par  deux  baguettes  pourpres.  Il  contemple avec délectation l’assurance que la jeune femme affiche devant ses assaillants et observe avec attention le katana ouvragé de la guerrière. Cette dernière essuie doucement le filet de sang coulant le long de sa lame. 

—  Je  pense  que  vous  devriez  rentrer  chez  vous, Messieurs ! Voudriez-vous que la prochaine fois, ce soit un autre organe que je tranche ?... 

Les bougres s’enfuient rapidement en vociférant des insultes racistes à l’encontre de la jeune métisse. Sa peau au teint légèrement doré prouve sa double ascendance et  son  arme  confirme  à  Kierrian  que  l’étrangère  doit venir d’un lointain pays à l’est du continent. 

La guerrière jette une bourse de cuir sur la table pour payer ses consommations et les dégâts causés et sort de la taverne. 

La tête encore emplie de ces dernières images, Kierrian s’assoit et commande son repas, accompagnant celui-ci d’une douce bière locale. 
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La cinquième saison Les premières lueurs du jour apparaissent derrière les montagnes qui surplombent le versant est de la forêt. Kierrian s’enfonce doucement au milieu des arbres, l’esprit encore plongé dans les souvenirs de cette rencontre inattendue et de la nuit passée à la taverne. 

Une odeur suspecte le fait revenir à lui plus vite que prévu.  Un  parfum  de  bois  brûlé  parvient  jusqu’à  ses narines. Sa marche devient plus rapide, puis se change en  course  lorsqu’il  est  certain  que  son  odorat  ne  le trompe pas. 

La clairière n’a pas souffert du feu, mais la cabane est ravagée.  Seule  la  chèvre  continue  tranquillement  son existence, broutant autour du tas de planches à demi carbonisées. Pas un autre bruit que le crépitement des dernières flammes ne vient troubler la scène ; et surtout, pas une trace de son père. 

— Papa ! 

L’appel se perd dans le silence de la forêt. Kierrian se jette au milieu des planches fumantes et des débris afin de trouver un éventuel corps, sans succès. Ses vêtements, ses membres et son visage se recouvrent peu à peu de taches grisâtres et sombres de charbon et de cendre. 
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La cinquième saison Le  jeune  homme  fait  le  tour  de  la  clairière,  mais  ne repère aucune trace, ni de sang ni de combat. 

— Que s’est-il passé ici ? murmure Kierrian pour lui-même. 

— Papa ! 

Ses paroles s’envolent dans les airs, une nouvelle fois sans réponse. En observant plus attentivement les débris de leur ancienne demeure, il aperçoit la maquette des lunes, tordue par la chaleur du feu, ainsi que quelques morceaux de vieux ustensiles de dessin et de navigation. 

Cependant, peu de restes des cartes maritimes sont présents  et  Kierrian  ne  repère  ni  les  boussoles  ni  les compas qu’utilisait régulièrement Ortuga. 

L’émotion commence à l’envahir. Ses yeux s’embuent peu à peu de larmes. Soudain, Kierrian se remémore ce que son père lui avait mentionné à plusieurs reprises ses derniers mois. 

 « Si un jour je viens à disparaître ou à mourir, tu trouveras dans notre réserve secrète tout ce dont tu as besoin. »

Poussant les restes d’une caisse à demi consumée, il libère une petite trappe qu’il ouvre promptement. 

Le  soleil  s’élève  au-dessus  des  arbres  et  illumine parfaitement l’intérieur de la cache. Kierrian y distingue les  deux  lames  appartenant  jadis  à  Ortuga.  Uniques et  très  ouvragées,  ces  armes  représentent  les  vestiges d’une période où son père voyageait à travers le monde en tant que capitaine des Pirates de la Lune Pourpre. 

Ortuga enseigna à Kierrian, durant son adolescence, la technique de combat de ces flibustiers. Cette dernière repose sur l’utilisation de deux lames, l’une classique — 

bien que légèrement épaisse — et l’autre, plus petite, servant de parade et d’appoint. 
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